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Autour de la Gaspésie, cet hiver

L'UQAR donne des cours à près de 1,100 étudiants
l 072 personnes de la Gaspésie n'auront
pas besoin de sortir de leur coin de pays
cet hiver pour suivre des cours de niveau
universitaire. En effet, c'est là approxi­
mativement le nombre de Gaspésiens qui se
sont inscrits à des cours à temps partiel
offerts par l'UQAR dans une dizaine d'en­
droits diffé~ents en Gaspésie. Car, en
plus d'offrir des programmes universitai­
res à temps complet à Rimouski, l'UQAR
dessert aussi, à temps partiel, la clien­
tèle gaspésienne de Arnqui à Gaspé et de
Matane à Carleton. Quelques cours sont
aussi offerts aux Iles-de-la-Madeleine.

L'UQAR se préoccupe ainsi du perfectionne­
ment des travailleurs, principalement dans
les domaines de l'enseignement, de l'admi­
nistration et de la santé, mais aussi dans
d'autres domaines (animation, sciences re- '
ligieuses, histoire, chimie, etc.) selon
la demande.
On compte présentement 353 étudiants dans
le secteur de Gaspé (comprenant Murdoch-

ville, Chandler et Iles-de-la-Madeleine);
253 à Matane (comprenant Ste-Anne-des­
Monts); 274 dans la Baie-des-Chaleurs et
192 dans le secteur d'Arnqui. Ces chiffres,
fournis par les agents de liaison des bu­
reaux régionaux, sont cependant officieux
et susceptibles de varier faiblement en
fonction des abandons et des retards. Il
faudra aussi ajouter à ce nombre plus d'une
centaine d'étudiants qui s'inscriront, au
cours des prochains jours, en Gaspésie, au
programme de Perfectionnement des maîtres
en français (PPMF). (suite à la page 5)
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RECHERCHE
La Commission des études a accordé le 15
janvier dernier, à même le Fonds institu­
tionnel de recherche, les subventions
supplémentaires suivantes:

- 1 200,00 $ à Jean-François Abgrall pour
son projet "L'équilibre entre la pêche
côtière et la grande pêche. Deux exem­
ples: celui de la Norvège et celui du
Québec".

- 18 000,00 $ au GRIDEQ, comme subvention
d'infrastructure.

- 2 000,00 $ à Jean-Claude Michaud,. direc­
teur du Groupe en gestion des ressources
maritimes.

Conc.OUft~

L'IMAGE DE MARQUE DU BAS .ST- LAURENT
Alors que le Lac St-Jean s'identifie à ses
bleuets, que le Rocher Percé fait honneur à
la Gaspésie et que la ville de Québec s'af­
firme grâce au Château Frontenac, qu'est-ce
donc qui représente le mieux le Bas
St-Laurent? Qu'est-ce qui susciterait le
plu s che z 1est 0 uri ste sIe go Q t de v.en i r dé '-
couvrir la région? l' (

L'Association touristique du Bas St-Laurent
offre l'occasion de participer à l'un de ses
principaux programmes de promotion qui con­
sis t e à con c e v 0 i rI' I MAG EDE ~t ARQUE clu Bas
St-Laurent sur un poster, lequel permettra de
véhiculer l'identité de la région et d'en
faire la promotion dans toute la province.

Tous les étudiants de secondaire III jusqu'à
l'université inclusivement, inscrits dans une
maison d'enseignement du Bas St-Laurent, peu­
vent participer à ce concours. Tous les
moyens d'expression sont bons pour ta créa­
tion.

Un premier prix de 150 $ est offert par
l'Association touristique du Bas St-Laurent à
l'oeuvre jugée la meilleure. On peut aussi
gagner 2 bons d'achat d'une valeur de 100 $,
gracieuseté des marchands Sports-Expeits, et
un séjour d'une fin de semaine à la Base de
plein air de Pohénégamook.

Le concours se termine le 29 février 1980. La
documentation est disponible auprès de Joane
Lechasseur, local D-109-3 ou 0-109-2 de
l'UQAR.
Rappelons que le Bas St-Laurent regroupe les
comtés provinciaux de ~imouski, Témiscouata,
Kamouraska et Ri vière-du-Loup.

A'JNÎVERS4ÎRES
Emmanuel Chéron, Département des
sciences de l'administration;

Suzanne Bard, Service des terrains
et bâtiments;

Florent Vignola, Service de
l'audio-visuel;

André Genest, Département des
sciences de l'éducation.

RENGNrRE
Robert Michaud

Moïse: histoire
et théologie

Notre n~1105!se'' régional, dans le maquis de
Paspébiac, s'est décroché promptement une
popularité qui a voi lé la notoriété de
l'authentique Mo5!se de la Bible. Cela n'a
pas empêché Robert Michaud, professeur du
Département des sciences religieuses, de
poursuivre son petit bonhomme de chemin
dans l'étude de la Bible. Dernièrement,
paraissait Mo~se, le troisième volume de
monsieur Michaud portant sur la Bib1e.*

Rappelons que Robert Michaud a aussi écrit
en 1978, L'Isle-Verte, vue du large.

Nous avons rencontré monsieur Michaud.

1.~ : PoUJtJtJ..e.Z-VOU.6 nc u.s -sJ.. t u eJt bltJ..~ve.me.Y1. ,t te. .:s
~ . pe~J.>onnagej p~~n~J..paux de vOJ.> t~oJ..~ v o l um e ~ :

Le~ PatJt~a~~he~, JOJ.>e ph le Ma~J..JtJ..te. et
,\.{0 !l.6 e ?

L'histoire générale de l'humanité nous apprend
que le deuxième millénaire avant J.-C. (2000 à
1000) fut une époque de grandes migrations.
Les semi-nomades du Proche-Orient marchent à
la recherche de terres fertiles. Dans la mul­
titude innombrable des chefs de clans errants,
on compte Abraham, Isaac et Jacob.

Cette généalogie ne relève pas de la généra­
tion physique père-fils, mais exprime les re­
lations multiples qui résultent de la fusion
des clans, après leur installation en terre de
culture.

Quant à Joseph, le Makirite, il est "fils rT du
patriarche Isra~l, dont les hommes travaillent
aux gigantesques constructions des Pharaons'.
L'histoire de Joseph vendu par ses frères évo­
que, à la manière des "sagas", la complexe
histoire des tribus israélites.

Et Mo~se! Le prestigieux M o ~ s e ! Il faut
l'avouer, on se pose -bien des questions à son
sujet. Contrairement à la croyance populaire,
le livre de l'Exode ne constitue pas une bio­
graphie de Mo ! s e : il fut r é d i g é l on g t e mp s
après la mort du héros, par des auteurs sépa­
rés dans le temps et dans l'espace, il con­
tient des écrits de genres littéraires diffé­
rents. L'ensemble forme une grande épopée qui
fusionne les traditions de plusieurs groupes
d'immigrants. X que l groupe appartient Mo~se ?
Les auteurs discutent. Dans mon Mo~se, je
propose une solution modérée: ~o~se se ratta­
èhe aussi étroitement au groupe évadé d'Egypte

* Les cartes présentées dans ce l i vr e ont
étê r§alisées par Yves Michaud, cartothé­
caire à l'UQAR, alors que la préface est
de Marie-Georges Bulteau, p.s .s., de
l'Université de Montréal.



qu'au groupe v en u du Si n a !; j'interp rète l' é v é ­
nem ent du Sina! au sens large: lon gt emps avant
Mo !se, les Bédoui ns con naissent Yah vé, le Dieu
du S ina~; ils vont en pèlerin age à la montagne
s ai n t e ; un ' jou r , le Dieu d e la montagne se
révèl e per son n e l le ment â Mo~se . ..

2 . Qu'e~t-Qe que v ou~ appo ~~e z

de no uveau , pa Jt ~ VO -6 :tJtoifj
v o lum e~, aux n o m b~ eu x

a u. v~age /~ qu.i: a n:t dé j a dû.
~t .·te é.c.Jt-i..:t /~ fj u ,t l a B-i..b t 2,?

Mon objecti~ est nouveau :

r e ndre ac c e ss i b l e au pub lic
int ére ssé l e s r é s u l t a t s
de la r e cherche 1

b i b li qu e co n t empo r a i n e . Ma mét h od e, su rtout ,
est n ou v ell e: la distinc ti on bi en marq uée e n t re
l' hi st o ir e qui se déroule et la th é ol ogi e qui
l'i nt erp rèt e. J'att ache au ssi u n e at t en ti on
spéciale à l a p r é s e n t a t io n p é d ago giq ue et
j 'expose mes o p i n i o n s pers onnel l es .

3. Et vo tn e deJt n-i.. e Jt llvJte , Mol~ e, q u'e~t-c.e

Qu'on id t.n.ou vo: e.n ,t é~ u. m é-r-suJt t a c. ouv evt: ii­
~e , on d-i..:t que. v ot.n:e: "o uv~ ag e. :tente d t ao­
poJt t e·Jt de no uve.l.te. ,6 ~ ép 0 V/. ,6 e.s " au x 9n.and e. 0
int:e.~ ,'t a9 o.t:i c n.s d e la B-i.. bl e.. Le.6 ~ épo yt /.) e,.,)
SouJtn-i..efj ju~qu'a ma-i.. n:tenan:t ne ~ ont donc.
p a~ ~a:t-i...66al~aYl.:te~?

Les réponses , parfois na ~ ves et simp listes , que
l' on ap po r t a i t a u t r e fo is au x i n t er r o g a t i on s
p o s é e s tpar la Bibre, ne sat i sf on t p l us les gens
d' aujou rd 'hu i . On ne croi t p lus facilement au
merv eilleux . Tant mieux. Mais, att en ti on!
Les "nouvelles réponses" exigent de s vi es en­
tièr e s consacrées à l'étude, à la rech erche.

J e dis , p a r exemple, c omment on p e ut i nt er p r é­
t er au j ou r d ' h u i les événem e nt s e n!our a n t l a
nai s s an c e d e Mo~se, l e s pl a i es d' Egyp te , l e
passage de la mer, l' a r ch e d' Alliance , etc .

4. ' X no:tJte épo que., le.6 p~obt~me~ i:thic.o -~oc.~au x

fj OYl. :t no mbtLe.u x, qu e l'on .6onge. a la mo~al2"

a l a .6e. xu al-i..té, au maJt-i..age de~ pJt[t~ e.~, au
~ a c. e~ d o c. e. de~ 6e mm e.6 e.t a l'av oJt:temen t, etc..
On demande ~o u v e.Yl.t aux p e.Yl.~ e. UtL~ de fj e pe Yl. ­
c. he.~ .6 uJt c.e. .6 Qu e.6t -<..on.6. Ce.~:ta-i..Yl..6 p ou~JtOYl.t

vou~ Jt ep tL oc.heJt d'a v o-<"~ de.~ p Jt éo c. c. upa:t-i.. on~

tJt~~ ilo -<..gYl.i e. ~ de c. e. .6 p ~ ab l ~m e. ~ a c. t u el~.

Ou'e.~t-c. e ou e vou.~ leuJt tLép0 Yl. dez? QU 'e.~t -c.e.

~ue vO.6 l-<.. CJt e.6 bi bllqu e.~ app o ~:t e nt d e. ~ o n ­
c. Jte.t a une m e-i..lleu~e COYl.na-i..j~anc. e dz
l'Homme?

En premier l ieu , j'énonce l ' u n de 'me s principes
les plus chers: on ne peu t t out fai re! Chacun
con na ît ses li mit e s . Per s onne llement , je
crois que pou r excel ler da ns u n d o ma i n e déter­
miné, on doi t e n négliger b i e n d'au tres. En
outre, tous n ' on t pas les mêmes aptitudes . ..

Les études bibliques r e s s e mb l ent étrange ment
aux études class iques de jadis . Elles ne se
bornent pas à apprendre par coeur des réponses
toutes faites . Elles visent à créer une men­
talité. On disait de la cultu re : c 'est ce qui
reste quand on a tout oublié. Idéalement, à
l'humanisme traditionnel, les études bib liques
ajoutent un élément essentiel: la dimension
spirituelle.

5 . C'e.6t c.uJt-i..eux que v ou~ a y e.z c.o mmenc. é a ~ c. ~ i ­

~e d un dge oa gé Yl. é~aleme nt on pe n.6e a je.
~epo ~e.k . V'a a v-i..e. nt Qet i nté~ l:t ? PouJtq uoi
ne pa.6 avo-i.. ~ é c.~~:t p~ éc l d emm e nt ?

La r e traite? c' e st la moin dr e de mes préoccu­
pati on s . L'int ér êt qu e d es g ro up es d'ét ud i a nts
e t d' étudi ant e s man i f es t è r e n t p o ur mes co urs
s ur le Pent at e u qu e m' a p ou ssé à é c ri r e. J e
dé c ida i d 'en f air e prof iter un plu s lar ge pu­
b li c . En ou t re , j'ai l e go û t in n é d e l a lec­
t ur e~ .. S i j e n'ai pa s c omme ncé pl us t ôt à
écr i r e , c 'es t lu e l'exercic e de mes f onction s
n e fut p a s tou jou rs c ompati ble a v ec l e mé t i e r
d'é c riv a i n . Et p u i s , aussi, ma s p é ci a lit é
e xi g e qu e l'on ét u d i e l ongt emps a va nt de s on g e r
à éc r i r e . ..

6 . Quel témoignage 6 a-i..te~-v o u~ de l 'expé~ienc. e

de. t' éc.~-i..tu,te ?

Exa ltante! Le f onct ionnem ent de l'espr i t hu­
main m'émerveille. Su p ér i e u r à l'o rdinateu r
l e plus perfect ion né . On lui fournit des do n ­
nées. Il transmet inv a r i a ble me n t la répons e .
Pa r f o i s , el le se fa i t a tt endr e . On do i t se
tenir à l 'é cou te en tou s li e ux: dans la rue , à
l a ca fétéri a d ~ l'UQAR ou du Cégep où j e ré ­
si de , dan s l' a i .t ob u s Voyag e ur , mon hab i t ue l
moye n de lo co mo t io n . ..

7 . Qul ~o nt V O é le c.t eu~~?

Mes lecteu rs sont su r tou t d es pro fesseurs, de s
étudiants et étudian~es, et un publ ic averti .

J'ajoute que les enco u ragements des recenseu~ s

de gr andes revues de Fran c e furen t u n puissan t
stimulant .

8 . Quelle e. ~ t l a p~ o cha~n e ét a pe daYl. ~ vo:t~e

c.a~Jt-i..~~ e l-i..tt i~a-i..~e?

Mon prochain livre portera sur Rachel, l'épouse
préférée du patriarche Jacob . Une fois de
plus, il ne s'agit pas d'un repor tage sur la
vie intime du partriarche . La "saga:! de Jacob
raconte l ' h i s t o i r e des tribus israélites .

Pendant l 'automne 19 79, je donnai un cours in­
dividualisé en plusieurs endroits de la Gaspé­
sie . Certaines parties du prochain livre
furent travaillées dans les motels et même
dans le bureau régional de l'Université du
Québec, rue Adams, à Gaspé .
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22 et 23 mars: tournoi universitaire de badmin­
ton à l'Université ~cGill

lundi 4 février: Yves Proulx vs Alain Gaudreault
Tom Walsh vs Guy Chateauneuf

Clinigue de ski de fond pour tous, le samedi
16 février

Le Club de plein-air de l'UQAR dispensera une
clinique de ski de fond pour tous. La partie
théorique débutera à 13 h 30 à la palestre et
par la suite, la partie pratique au complexe
sportif et le Parc Lepage.

L'activité est gratuite pour tout le monde et
nous vous demandons de venir donner votre nom
au secrétariat des sports (G-222) ou en télé­
phonant au numéro 724-1780.
Calendrier des tournois auxguels l'UQAR parti­
cipera

samedi 23 février: festival intra-mural à
Sherbrooke

activités: volley-baIl,
ballon sur glace, water polo
en tubes

dim~nche 2 mars~ · tournoi collégial fermé de
volley-baIl (H) et (F) à
Rivière-du-Loup

dimanche 2 mars: tournoi collégial fermé de
basket-baIl et badminton à
Matane

8 et 9 mars: tournoi collégial fermé de hockey
à Rivière-du-Loup

N.B. D'autres tournois seront à venir.

Ligue de curling de l'UQAR (

Entrevues le 20 février pour les étudiants et
ê t u cli an tes d e bic log i e, l ère, 2 ê IDe e t 3 è 1I~ e
années, avec le ministère des Loisirs, de la
Chasse et de la Pêche du Québec. Nature du
travail: voir babillard du Placement, de même
que pour endroits des postes. Gaspé (1),
New Richmond (1), Rimouski (4). Aussi, 12
postes de guiàe d'interprétation de la n~ture

dans la région al. Disponibilité entre le 15
juin et le 15 aDût 1980. Venez prendre infor­
mations et rendez-vous au local 0-110-1 et
consulter le babillard du service.

• Çommission de la Fonction publique du Canada:
programmes d'emploi d'été axé sur la carrière.

PEEAC: aucune date limite;

Solliciteur général: 1er mars 1980;

Commission géologique du Canada, date limite:
31 janvier 1980;

Direction des levées et de la carthographie:
aucune date limite;

Agent de àouanes, date limite: 1er mars 1980.

Consulter le responsable du Service de place­
ment et le babillard pour en savoir plus long.

-, Ministère du Travail et de la Main-d'oeuvre du
Québec: programmes d'échanges d'emploi d'étu­
diants avec certaines provinces canadiennes,
avec le concours du ministère des Affaires
intergouvernementales. Buts: travailler dans
un milieu anglophone, améliorer la connais-

· ~ : s a n c e de la langue seconde, mieux connaître
la culture des provinces participantes.

Formules d'inscription disponisbles au local
D-110-l. Venez ~hercher votre fomule bientôt.

Parties à venir dans le vollev-ball

EN ~EF. ..

classes A et B toute catégorie
1,00 $ par participant et par épreuve
inscription au secrétariat des sports
date limite: le jeudi 14 février à midi.

Cla.u.de. V-<'onn.e.
Loc.al G-221-1

• Des étudiants à la maîtrise en développement
régional de l'UQAR ont présenté, dans la ré­
cente parution de la Revue d'histoire du Bas
St-Laurent, un texte qui exprime leur percep­
tion du développement régional et du programme
d'études qu'ils suivent. Des modifications
majeures au programme semblent souhaitées .

Ce cours multi-médiatisé, c'est-à-dire qui
utilise à la fois le média "télévision",' le
média "i:nprimé" et la' "cassette audio", a
débuté le 21 janvier dernier. Ce cours indi­
vidualisé, conçu selon une approche modulaire,
permet à l'Université de rejoindre les étu­
diants dans leur foyer.

Suzanne Tremblay, professeur de l'UQAR, en
sciences de l'éducation actuellement
en concré sabbatique, participait der­
nièrem:nt à l'émission No-<'~ ~U~ blanc., animée
par Denise Bombardier. Madame Tremblay fai­
sait ses commentaires sur la parution d'un
livre intitulé Le~ p~yc.hoc.~a~e~.

Les formules pour le Service de placement
étudiant du Québec, pour ceux et celles qui
n'y étaient pas inscrits les années dernières,
sont arrivées. S'adresser au 0-110-1.

On vient de dépasser le ca p des 500 étudiants
inscrits au cours de Psychogénèse de l'enfant,
offert aux étudiants de l'UQAR de Lévis à
Gaspé, de même que sur la Côte-Nord.

• HYd r 0 - Qli é bec apI u sieurs s t age s d' été à 0 f f r Lr
aux étudiants. Il existe au D-llO-l un réper­
toire de postes qui contient une description
sommaire de tous ces emplois disponibles. Les
demandes d'emploi doivent parvenir au plus
tard le 14 février.

1 vs 4 (intra)
2 vs S (intra)

mardi S février: Il h 30 PL.l
Il h 30 PL.2

mardi 5 février: 19 h Louise Pelletier vs
Claude Dionne

20 h 30 Henriette Proulx vs
Réjean Gagné
(récréatif)

Ballon surglace mixte ce soir (lundi) à
minuit

Tournoi régional invitation de badminton le 16
février à l'UQAR

• Jacques Blanchard J candidat du Parti conserva­
teur dans le comté de Rimouski, rencontrera
les membres de la communauté universitaire le
mercredi 6 février, à midi, au Salon bleu de
l'UQAR.

Jeudi, Tracadièche, à l'Index de l'UQAR.



(suite de la page 1)

Autour de la Gaspésie, cet hiver
L'UQAR DONNE DES COURS •••

A Gaspé, l'agent de liaison, Réal Ruest,
remarque un accroissement de la clientèle
comparativement à la session d'automne.
"Autrefois, c'était surtout des ensei­
gnants qui s'inscrivaient aux cours uni­
versitaires en région. Maintenant, les
types de clientèle tendent à s'élargir, et
on retrouve de plus en plus de fonction­
naires et de citoyens ordinaires." Mon­
sieur Ruest mentionne que pour le secteur
de Gaspé, on étudie présentement la décen­
tralisation de certains programmes, pour
l'été ou l'automne 1980: les certificats
en administration et en animation à
Chandler, le certificat en administration
aux Iles-de-la-Madeleine et des cours en
histoire à Gaspé.

Pour Il es cours \dispensés à Arnqui, Jean­
Pierre Gagnon, en poste à Rimouski, s'oc­
cupe présentement du bon fonctionnement de
la procédure d'inscription. Dès le pre­
mier mai 1980 cependant, le secteur
d'Amqui devrait être couvert par le bureau
régional de Matane.

Pour la session d'hiver, monsieur Gagnon
se dit étonné par la popularité du certi-

~ ficat en administration à Arnqui. "Un
troisième groupe vient de commencer ce pro­
gramme et le nombre d'inscription se main­
tient à plus de 50." Jean-Pierre Gagnon
mentionne de plus qu'il existe une demande
pour des cours en études françaises.

5

Réjean Martin, agent de liaison pour le
bureau de Matane, affirme que le nombre
d'étudiants (253) de cette session-ci se
compare aux résultats de l'hiver 19~9.

"C'est cependant meilleur qu'en septembre
dernier. Par contre, tout augure bien
pour l'automne 1980."

Les projets du bureau de Matane sont pré­
sentement d'étudier la possibilité de dis­
penser de nouveaux programmes dans le
secteur, soit les certificats en communi­
cations, en animation, en gestion des
ressources humaines et en sciences de
l'activité physique. On sonde aussi le
terrain pour offrir une séquence de 10
cours en histoire.

Louise Roy, agent de liaison de l'UQAR au
bureau de Carleton, s'occupe du secteur
de la Baie-des-Chaleurs. Au sujet de la
session hiver 1980, madame Roy note que le
certificat en sciences religieuses connaît
un certain succès, grâce à la formule pé­
dagogique de 4 rencontres intensives par
session et grâce à la présentation des
documents qui plaît aux étudiants. Elle
remarque également que la clientèle du
baccalauréat en enseignement élémentaire
ne diminue pas, contrairement aux prévi-

·s i ons . "Plusieurs étudiants qui ont suivi
le PERMAFRA (Perfectionnement des maîtres
en français) s'inscrivent ensuite à ce
baccalauréat."

Louise Roy croit que la publicité pour le
cours "Psychogénèse de l'enfant", diffusé
par CHAU-TV dans la Baie-des-Chaleurs, a
développé un intérêt pour les cours en
éducation.

Enfin, madame Roy estime qu'il sera néces­
saire de développer bientôt de nouveaux
programmes pour aller chercher de nouveaux
étudiants: certificats en conditionnement
physique, en recherche picturale, en édu­
cation des adultes (andragogie). Le bac­
calauréat en enseignement secondaire
(lettres françaises) fait aussi l'objet
de demandes répétées dans la Baie-des­
Chaleurs.
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C'EST LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT
ADOPTÊ

CO MITE EXECUTIF

Jean-François Abgrall,

professeur au Déoarte­

ment des sciences de

l'administration, est
responsable du groupe
Amnistie "Internationale
à Rimouski.

A sa réunion (16ge) du 21 janvier 1980, le
Comité exécutif a:

- formé un groupe de travail pour la concep­
tion et l'élaboration d'un système d'infor­
mation de gestion ;

- approuvé un contrat de service avec le
Département de santé communautaire de
l'hôpital St-Joseph de Rimouski et le Con­
seil régional de la santé et des services
sociaux de la région du Bas St-Laurent, de
la Gaspésie et des Iles-de-la-Madeleine
(CRSSS-OI) .

Le groupe rimouskois s'occupe activement et
principalement de trois dossiers de prison­
niers politiques: un Malaisien, Lon Al Kow,
étudiant, en prison depuis octobre 1973, au­
cune charge réelle contre lui, membre du Parti
communiste; une Uruguayenne, Mirta Segal
Kaiser, institutrice arrêtée en janvier 1979
pour ses sympathies communistes; un ouvrier
Est-allemand, Ralph Schmidt, arrêté pour avoir
voulu passer à l'Ouest. Entre l'Uruguay, pays
d'extrême droite, et l'Allemagne de l'Est,
d'extrême gauche, la Malaisie est considérée
comme un pays non-aligné.

l , ~1 ais peu i mpar tel ' a l Lê g e a ncep 0 1 i t i que des
pays, ces trois citoyens sont emprisonnés pour
leurs opinions, de dire monsieur Abgrall. Ils
n'ont commis aucune violence et on les garde
en Drison. Le rôle de notre groupe est donc
d'i~tervenir par lettres auprès des autorités
concernées pour faire pression, pour demander
des informations, pour montrer que le sort de
ces personnes nous préoccupe. Les dirigeants
craignent, sans le dire, la pression interna­
tionale. De plu~, des prisonniers qui ont ét~

libérés ont affirmé que l'appui d'étrangers
était extrêmement soutenant pour le moral.

"~ous faisons aussi ce que nous appelons des
"actions urgentes": lorsque quelqu'un vient
d'être arrêté, les groupes d'Amnistie Interna­
tionale, en provenance de tous les coins du
globe, acheminent aux autorités des lettres de
protestation."

Présentement, Amnistie Internationale procède
à une cam p a gn e d e f i TI ·an c e fi e nt. " 0 n e s p ère
atteindre 2 500 $ pour Rimouski, soit l 200 $
pour la contribution du groupe à Amnistie
Internationale (Londres) et l 300 $ pour le
bon fonctionnement du groupe local. Le pre­
mier montant sert à payer des déplacements
pour faire des enquêtes, à monter des dossiers,
à assister à des procès, alors que la seconde
partie, en plus de défrayer les timbres, papier
et réunions du groupe rimouskois, permet une
aide éventuelle à des familles de prisonniers."

Jean-François Abgrall, au local À-225 de
l'UQAR, ou Simone Fortin, au local 0-305, peu­
vent recueillir vos dons. Ayant démarré il y
a deux ans, le groupe rimouskois d'Amnistie
Internationale compte maintenant une douzaine
de personnes.
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CONSEIL D'ADMINISTRATION

A s a i r ê u n i o n (70e, spéciale) du 25 janvier
1980, le Conseil d'administration a:

- adopté des modifications au règlement de
régie interne (UQAR-I).

A s a r ê u ri ion (7 1 e r"au--2 5 janvie r 1 9 8 0, l e
Conseil d'administration a:

- approuvé un budget révisé pour l'année
1979-80;

- adopté une politique de répartition des
postes de professeur pour l'année 19 8 0 - 8 1 ;

- formé un comité pour la nomination d'un
vice-~ecteur à l'enseignement et à la re­
cherche;

- ratifié le rattachement de la Direction des
communications au Bureau du recteur;

- autorisé Roland Dorval à demander le renou­
vellement du permis de réception;

- décidé d'adhérer "à l'avenant numéro l du
contrat d'assurance collective numéro 215;

- ratifié l'engagement de Ginette Ouellet com­
me professeur substitut au Département des
sciences de l'éduca tion;

- créé un Comité des communications ainsi
qu'un Comité de planification.

Cen~~e de doeumen~atlon admlnl~t~a~lve

CiN~

Dimanche et lundi prochains, 10 et Il février,
au Cinéma 4, Un taxl mauve, de Yves Boisset.
Dans l'Irlande ~omptueuse, un homme fait le
point sur sa vie, au milieu de 5 personnages
en mal d'eux-mêmes.

Le lundi 4, Ha~mon~um ln Conce~t, court métra­
ge sur le groupe musical bien connu, et La
6~~e ~auvage, documentaire sur les animaux.
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